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Ce mercredi, les cadres de l’hôpital
régional Moulay Youssef de Rabat
ont organisé un sit-in pour protester
contre la gestion qu’ils qualifient de
« chaotique ». Cette manifestation,
organisée à l’intérieur même de
l’hôpital, vise à dénoncer
l’indifférence des autorités face aux
revendications du personnel
hospitalier, qui réclame depuis des
mois une amélioration de leurs
conditions de travail.

À travers ce mouvement de
protestation, les cadres de l’hôpital
pointent du doigt plusieurs
dysfonctionnements : le manque de
matériel médical, l’insuffisance des
effectifs, ainsi qu’une mauvaise
gestion des ressources humaines.

Tarik Nouga, membre de l’Union
marocaine des travailleurs de la
santé, a exprimé la frustration de ses
collègues : « Nous sommes fatigués
de travailler dans des conditions
déplorables. Nos patients méritent
mieux, et nous aussi. »

Cette situation reflète un malaise
plus large au sein du système de
santé marocain. Depuis plusieurs
années, les hôpitaux publics sont
confrontés à une crise structurelle,
marquée par une insuffisance des
budgets alloués, une gestion souvent
défaillante et des infrastructures
vieillissantes. 

Cette situation conduit à un
épuisement des professionnels de la
santé, qui se retrouvent débordés
face à l’afflux des patients.
Sur le plan politique, cette crise met
le gouvernement sous pression. 
Alors que la population exige un
accès à des soins de qualité, les
pouvoirs publics peinent à mettre en
place les réformes nécessaires.

Le personnel de l'hôpital Moulay Youssef manifeste contre une gestion qu'il juge
chaotique et irrespectueuse de leurs revendications.

Un hôpital en crise : protestation du personnel à
Moulay Youssef

Les tensions sociales liées à la dégradation des
services publics, notamment dans les secteurs de la
santé et de l’éducation, pourraient à terme provoquer
des mouvements de contestation plus larges.

Comparativement, cette crise n’est pas unique au
Maroc. En Algérie voisine, des mouvements similaires
de protestation ont récemment eu lieu dans plusieurs
hôpitaux publics.
 
À l’échelle internationale, la pandémie de Covid-19 a
mis en lumière les faiblesses des systèmes de santé
dans de nombreux pays, y compris dans les économies
développées, où les personnels hospitaliers ont
également dénoncé leurs conditions de travail.

Dans les mois à venir, il est probable que d’autres
actions de protestation émergent si aucune réponse
concrète n’est apportée par le gouvernement. 

L’évolution de la situation dépendra en grande partie
de la capacité des autorités à engager un dialogue
avec les professionnels de la santé et à répondre à
leurs revendications de manière substantielle.
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L'éponge de cuisine, pourtant essentielle au
nettoyage, est en réalité l'objet le plus
contaminé de la maison, bien plus que la
cuvette des toilettes.

Des recherches montrent qu'elle abrite des
milliards de bactéries, dont certaines
pathogènes, comme E. coli et Moraxella
osloensis, pouvant causer des infections
alimentaires et cutanées. Les laver, même à
l'eau bouillante ou au micro-ondes, ne suffit
pas à les assainir entièrement. 
Pour minimiser les risques, il est recommandé
de remplacer les éponges toutes les semaines
ou toutes les deux semaines.

Le 17 septembre, l'OMS a souligné l'importance
de poser un diagnostic correct pour assurer la
sécurité des patients, dans le cadre de la
Journée mondiale de la sécurité des patients.

Avec pour thème « Améliorer le diagnostic pour
garantir la sécurité des patients », l'accent a été
mis sur la collaboration entre soignants,
patients, responsables politiques et autres
acteurs pour réduire les erreurs de diagnostic.

Chaque année, ces erreurs sont responsables
de 16 % des préjudices évitables, avec des
conséquences humaines et économiques
majeures.

L'association Opération Smile Morocco a lancé,
à l'hôpital Hassan II d'Agadir, une mission
humanitaire pour offrir des interventions
chirurgicales à plus de 100 patients souffrant
de malformations faciales.

Sous la présidence d'honneur de SAR la
Princesse Lalla Meryem, cette initiative, en
partenariat avec le ministère de la Santé et
d'autres acteurs locaux, vise à redonner espoir
à ces patients grâce à des soins fournis par
une équipe pluridisciplinaire de spécialistes.

Immunothérapie : le nouvel espoir contre
le cancer

Le diagnostic : une question de vie ou
de mort

Opération Smile Morocco : plus de
100 interventions chirurgicales à
Agadir
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Le 19 septembre, AstraZeneca a inauguré son
nouveau bureau à Casablanca Finance City,
marquant 25 ans de succès dans le secteur de la
santé.

Cet événement a mis en lumière les
accomplissements passés et les ambitions
futures de l'entreprise au Maroc et dans la région
NEMAG.

Depuis sa fusion en 1999, AstraZeneca s'est
engagée à innover, touchant la vie de millions de
patients. Rami Scandar, président du groupe pour
le Proche-Orient et le Maghreb, a souligné
l'engagement de l'entreprise à renforcer ses
partenariats pour améliorer les soins de santé.

Des chercheurs de l'université de Guam ont mis
au point une technique innovante pour sauver
des plantes menacées, en particulier l'arbre
Serianthes nelsonii.

En utilisant des miroirs sous les jeunes plants
pour refléter la lumière du soleil, la survie des
semis a augmenté de 161 %.
Cette méthode économique, testée dans les
forêts de Guam où la lumière peine à atteindre le
sol, pourrait être une solution pour protéger les
plantes en voie d'extinction dans les pépinières
de conservation.

Le 23 janvier 1916, la ville de Browning, au
Montana, a connu une chute de température
de 56 °C en moins d’une journée, passant de
+7 °C à -49 °C.

Ce phénomène extrême, dû à une descente
d’air polaire surnommée le « Siberian Express »,
a plongé la ville dans un froid glacial en
quelques heures.

Browning détient ainsi le record de la plus
grande amplitude thermique en 24 heures,
inscrit dans le Guinness des records.

AstraZeneca : un nouveau chapitre à
Casablanca

Les miroirs, un espoir pour les plantes
en danger

56 °C perdus en une journée !



Maternité tardive : Le secret d'enfants plus
intelligents ?

Basée sur des données à long terme, cette recherche s'inscrit dans une série d'études antérieures
qui soulignent les bénéfices potentiels de la maternité tardive. 
Cette découverte pourrait transformer la perception des femmes sur la maternité après 30 ans,
les incitant à reconsidérer les choix de vie qui influencent leur parcours familial. 

L’étude soulève des questions cruciales concernant la planification familiale et la nécessité de
politiques de soutien adaptées aux femmes qui choisissent d'avoir des enfants plus tard.

Ailleurs, d'autres recherches menées aux États-Unis et en Europe corroborent ces résultats,
suggérant que les enfants nés de mères plus âgées bénéficient souvent d'une stabilité
économique et émotionnelle accrue, propice à leur développement. 

Cela pourrait encourager davantage de femmes à retarder la maternité tout en maintenant une
carrière professionnelle.
 
Cependant, il est important de nuancer ces résultats. 

Bien que l'étude présente des perspectives encourageantes, les défis associés à la maternité
tardive demeurent, tant sur le plan physique que sur le plan émotionnel pour les mères. La
grossesse et l'éducation d'un enfant peuvent comporter des risques et des exigences qui méritent
d'être pris en compte.

Une étude récente de la London School of Economics a mis en lumière une
corrélation surprenante : les femmes qui deviennent mères après 30 ans auraient
tendance à avoir des enfants plus intelligents.



Monde pharmaceutique, quoi de neuf ?

Depuis plusieurs jours, la disparition de l’Alfacalcidol, un médicament crucial
pour les patients souffrant d'insuffisance rénale chronique, inquiète les
Marocains.

Ce produit pharmaceutique, indispensable pour le métabolisme du calcium, fait
l’objet d’une pénurie mondiale, selon le ministère de la Santé et de la Protection
sociale. Cette pénurie pourrait avoir des répercussions graves sur la santé des
patients marocains. En effet, sans ce traitement, les risques de complications
augmentent, impactant directement leur qualité de vie. L'importation urgente de
ce médicament pourrait alourdir les dépenses de l'État. Cette crise de santé
publique met en lumière les limites de l’autosuffisance pharmaceutique du
Maroc.

D'autres pays, comme l'Inde et l'Égypte, ont également subi des pénuries
similaires, soulignant la dépendance mondiale vis-à-vis de certains
médicaments spécialisés. Bien que des mesures soient en place pour accélérer
l’importation, l’incertitude quant à la résolution rapide de cette crise demeure. 
Il est impératif que le Maroc renforce son industrie pharmaceutique locale pour
éviter de telles situations.

Pénurie d'Alfacalcidol : une menace pour les
patients insuffisants rénaux au Maroc




